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1- f N T R O D U C T I O N  - 
L'érallication mondiale du paludisme e s t  à l 'ordre  du j o u r  de l'Or-- 
ganisation mondiale de l a  Santé depuis plusieurs années déjà, e t  sa r8alisa- 
t i on  e s t  t r è s  avancée dans l a  plupart des continents( O.MoS. ,  1962). Cepenclant 
en Afrique l1Bradication du paludisme e s t  retardée pour des raisons logistiques 
e t  économiques, ainsi-que du fa i t  de l ' insuffisance de nos connaissances sur 
l e s  modalités &e transmission de la  maladie clans l e s  différentes zones écolo- 
giques du continent afr icain ( OeN., Se, 1961) . 
La grande majorité des campagnes de controle du paludisme entrepri- 
ses en. Afrique tropicale ayant Qchotii? (HAMON & al.,  1963 - HLiVIOTJ, 1966) e t  Le 
programme mondial d'éradication du paludisme étant au point mort en ce t te  ré- 
gion du globe (ANONYlli3, 1969 a & b) il semble urgent de remplacer l e s  postu- 
l a t s  SUT lesquels ont é té  basées l e s  campagnes antipaludiques passées par des 
f a i t s  prouvés à p a t i r  àesquels on pourra p lan i f ie r  l e s  opérations futures 
avec des chances raisonnatles de succês (BRUCB-CHWmT, 1965). 
Les études des Qquipes spécialisées du Centre Muras (O,C.C,G.E: . )  e t  
de la Mission Entomologique O,B.S,T.O,M. auprès de l ' O , C . C , G , E .  portant sur 
l e s  différents aspects des paludismes humains en m i q u e  occidentale n!ont ja- 
mais é té  interrompues (RICOSSE & al., 1969 a) e t  ont souvent é té  conduites en 
Qt ro i t e  coopération e t  avec l ' a ide  des services spécialisés de lr0.IvI.S. 
Certains aspects de Is Qcologie des vecteurs (&étermination du taux 
de survie, préférences alimentaires, imgortance de la dispersion, var ia t ion de 
densités anophéliemes Qtudiées par différentes  méthodes de capture. o e ) ainsi 
que plusieurs points concernant l e  parasite e t  sa transmission d'un sujet  B un 
autre, méritaient des études complémentaires. Par ail leurs,des problèmes dlé- 
chantillonnage des populations de vecteurs, soulevés il y 11 ans lors des opé- 
rations de l a  zone pi lote  de l u t t e  antipaludique de Bobo-Dioulasso, (Chamara 
e t  al,, 1959) n'avaient toujours pas e t é  résolus malgré leur  grande importance 
pratique. I1 a donc paru opportun de réorienter les recherches sur les vecteur: 
des paludismes humains, On s ' e s t  a l o r s  intéressé en p r io r i t é  aux probSmes 
d*échantillonnage e t  aux relat ions "homme/Plasmodiwn f alciparun/vecteuY (no- 
tamment durée de présence chez l'homme, après m e  infection originale, de ga- 
metocytes infectants pour l e s  vecteurs - durée du cycle extrinsèque du parasi- 
t e  chez l e  vecteur - proportion des piqûres des vecteurs porteurs de sporozoT- 
t e s  réellement infectante pour l'homme). Ensuite l e s  recherches furent axées 
sur tous l e s  aspects de l 'écologie 'et  de la dynamique des populations de vec- 
teurs  pouvant permettre l 'établissement de modèles épidémiologiques pr6cis dc- 
l 'exploi ta t ion pourrait permettre de rat ional iser  l e s  opérations de l u t t e  con- . 
t r e  l a  maladie . 
Ün cer ta in  nom re  de facteurs ont présidé au choix du vi l lage ,de 
S~U~; !OUWQO pour ce t te  é t u  I: e bio-écologique des principaux vectewcs du paludis- 
me humain dans l'Ouest de l a  Haute - Volta o 
Le vil lage de SOuntoWS,O se trouve &tre l ' un  des derniers vi l lages  
de l a  zone pi lote  de l u t t e  antipaludique de Bobo-Dioulasso,(Chouara e t  a l .  
1959). Aucun traitement insecticide n 'a  eu l i e u  depuis plus d'une dizaine 
d'années e t  l 'on peut donc considérer qu'aucun e f f e t  rémanent ou répulsif ne 
peut intervenir pour modifier l e s  résu l ta t s  . 
Ce vil lage abri te  depuis l e  dgbu'c de l'année 1968 l a  s ta t ion  d'éva- 
lu-&&nn des insecticides contre les anophèles adultes. L'infrastructure impop 
tante (groupe électrogèn - magasins - laboratoires de campagne. 
t6e à ce t te  occasion a p &t re  u t i l i s ée  avec prof i t  pour lee  dtudes SUT l e  
e ) implan- 
t e r r a in  f 
Bien qu'une vingtaine de maisons t r a i t ée s  soient u t i l i s ées  chaque 
m é e  dans ce t te  s ta t ion  située en bordure du vil lage,  il n'y a aucun risque 
de modification de l a  population originale des vecteurs, car  tous l e s  mousti- 
ques qui entrent dans l e s  pièces t r a i t ée s  sont captuérj, m i s  en obsemation 
pendant 24h, e t  l e s  survivants sont ensuite tués o 
S u r  l e  plan des vecteurs, l a  présence de marécages temporaires au- 
t o u r  du vi l lage e t  d'une r ivière  subpermanente, assurent une production i m -  
portante des t r o i s  principaux vecteurs de paludismes huinains en Afrique : 
A,gambiae , que l ' on  t r o  e sous sa forme A e t  3. COZ, C-o.rsun&cj;..tfG-a $-w.son. 
r r . l I e )  3 -  L. Fu.11-ascus;Q~,B, IN i l i  
Enfin l e s  deux types d'habitations que l ' o n  rencontre dans l a  Eau- 
te-Volta (maisons parallélipipèdiques de type Bobo e t  maisons rondes à t o i t  
conique de type Mossi)  coexistent dans l e  v i l lage  de S9umoussb o 
x- Ph3SE:NTATION ISE IA ZONli: D'ETUDE ET CONDITIOBS DE TRAVAIL 
Les études entreprises dans l e s  pages qui suivent ont é t é  f a i t e s  
dans.le sud-ouest de l a  Haute-Volta, à p a r t i r  de l a  s ta t ion  d'évaluation des 
insecticides contre l e s  anophèles adultes implantée dans l e  vi l lage de Sou- 
fnousm Cercle de Bobo-D'oulasso e Y 
Ces études on débutées au cours de l a  deuxième quinzaine de Février 1. I d 1970 e t  plusieurs t rava 
de densité anophélienne dans l e s  habitations, Btude du peuplement l m a i r e  ),, 
se poursuivent actuellement (Etude des variations 
Le personnel participant aux enquêtes a é t é  successivement celui  de 
l a  s ta t ion  d'évaluation des insecticides, puis du personnel provenant d'au- 
t r e s  de recherche, auquel on ajoute pendant l a  période de for te  densité ano- 
phélienne' t r a i s  manoeuvres locaux, form6s sur place. Le personnel d'encadre- 
ment, ,au nombre de deux ou t r o i s  é t a i t  voltaxque ou expatrié = 
B q u i p e s  
0 0 0  / O O .  
1 
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Le vi l lage de SOiXinÓUsjs6 e s t  situ6 sur l a  route Bobo-Dioulasso-Dié- 
bougou, à environ 38 km de l a  première de ces deux v i l l e s  e t  à proximité d'un 
marécage temporaire e t  d'un p e t i t  ruisseau subpermanent, Les coordonnées géo- 
graphiques du vil lage sont approximativement 11001' de la t i tude Nord e t  4OOZ'  
de longitude Ouest. L a  région de Sournouswétait autrefois t r è s  peu peuplée 
par sui te  de l'abondance de l a  grande faune; l a  population originale du vili% 
ge, il y a 10 ans, n'at te ignai t  pas LOO habitants, tous Bobo-Dioula, La rar&- 
faction du gros gib ier  permet actuellement un peuplement beaucoup plus dense 
des te r res  du village3 l'occupation des te r res  e s t  essentiellement l e  f a i t  de 
colons Mossi venant de l a  région de Yako, dans l e  Centre-Nord de l a  Haute-Vol, 
dans une fa ib le  proportion des cas, les nouveaux occypants viennent des v i l 1  
ges Bobo s i tués  au nord-ouest de SOUWVßW. 
Les Bobo-Dioula habitent'  des maisons psrallélipipédiques de briques 
de te r re  sèche à t o i t s  p l a t s  en branohages recouverts de t e r r e ,  Les immigrants 
Mossi occupent des maisons rondes à murs de terre .  Les immigrants Mossi occu- 
pent des maisons rondes à m u r s  de t e r r e  sèche e t  à t o i t s  coniques de pa i l l e  
tressée. Des bergers Peulh son* in s t a l l é s  dans l a  région e% un troupeau de zéblq 
nomadise dans l e s  environs d u y i l l a g e  mais, en principe, n'y passe pas l a  nuit. 
On trouve dans l e  vi l lage des moutons, des chèvres, des chiens e t  des poulets, 
Dans l e s  environs immédiats de l*aggfomération l a  faune sauvage es* constituée 
principalement dloiseaux e t  de p e t i t s  vertébrés, m a i s  il exis te  aussi 'du gros 
gibier,  antilopes e t  phacochères, en quantité limitée o 
La couverture végétale des environs du vi l lage e s t  constituée par 
une savane boisée B kar i té  (Butyrospermwn parki i ) ,  néré (Parkia biblobosa) .et 
caflcédra (Kua  senegalensis), tandis que l e  ruisseau e s t  bordé d'une végétc. 
t i on  plus dense e t  plus élevée. Des déboisements assez intenses 'orit eu l i e u  
récemment aux environs du vi l lage,  t an t  pour l a  mise en culture de aouvelles 
te r res  que pour commercialiser du bois de chauffe. Les principales cultures 
sont ce l l e s  du m i l ,  du sésame e t  de l'arac$ide, auxquelles s 'ajoute depuis . 
quelques années l e  coton . 
, 
En saisan des pluies l e  ruisseau d6borde e t  forme toute une sér ie  
de marécages herbeux temporaires, en eau généralement de J u i l l e t  & Décembre, 
6 
L dont l 'un  borde l e  vi l lage ~ C L  
Jusqu'au début de l'année 19'70 seules l e s  données climatologiques 
de 1' aéroport de Bobo-Dioulasso permettaient d'avoir quelques données macro- 
climatiques, cependant seuls des relevés locaux permettant d'expliquer des , 
observations d'ordre bio-Qcologiques f a i t e s  dans un cercle r e s t r e in t  de que' 
ques t r o i s  & quatre kilomètres de diamètre . 
CIest pourquoi, dès l e  début Février un cer ta in  nombre dce donnges 
climatologiques (tempgkature e t  hygrométrie maximales e t  minimales) h e n t  
relevées mensuellement a ins i  que la'pluviométrie à p a r t i r  de l a  mi-ivril. 
- 4 -  
l3n 1970 une enquete malariologique a débuté e t  a l i e u  en principe 
une f o i s  par mois. Les résu l ta t s  de ce t te  enqugte permettront de prBciser lo- 
calement l'endémicité ppalustsle, l e s  pourcentages de pe fa l c ipa rm e t  p.malariz, 
présents chez l e s  habitants du village de Soummsso . 
111. 1 - Enregistrements plwviométriques ot ciimatologiques 
III. 1.1.) buts t l a  s ta t ion  météorologique l a  moins éloignée du vi l lage de 
Soumousso Btant ce l le  de l'adroport de Bobo-Dioulasso, s i tué  B quei- 
ques kilomètres à vol  dtoiseau, à une al t i tude légèrement supériav., 
re . Il a paru indispensable pour une éLude bio-écologique de re- 
c u e i l l i r  SUT place un cer ta in  nombre d'informations d'ordre clima- 
tologique. Celles-ci permettront d'expliquer certaines variations 
de densités wophéliermes che5 l e s  adultes dans l e s  habitations e t  
l e s  l ieux de repos e t  chez l e s  lames, dans leurs  gr tes  o 
III. 1.2, ) méthodes u t i l i s ées  
111.1.2.1. Znregistrements pluviométriques 
Le 13 a v r i l  19709 un pluviométre a ét6 in s t a l l é  dans. la  s t a t ion  ex- 
périmentale de Soumousso; des ce t te  date, l e s  relevés pluviométriques furent 
effectués tous l e s  jou r s  à 6h e t  18h. Pour ce t r ava i l  une permanence é t a i t  as- 
surée l e  dimanche e% l e s  j o u r s  f é r i é s  . 
III, 1,2.2. Re lev6 s c limato logique s mensue le 
Au début de chaque mois, une sér ie  d'observations a ét6 effectuée 
SUT un cycle de 24h à raison d'un relevé toutes l e s  3 heures, 
E l les  ont portées SUT l e s  variations de température e t  d'humidité 
en différents  points, Ces observations ont ét;é f a i t e s  à l *dd .c  d'un pgychro- 
mètre vent i lé  d'aspiration . 
Cinq lieux différents  ont é té  retenus ; 
t r o i s  à l 'extér ieur  , deux à l ' i n t é r i e u  e 
A l'extérieur : au niveau de l a  r ivière  à environ 75cm au-dessus de l a  surface de 
l 'eau ; 
dans l a  station, sous l e s  arbres faisant ombrage, B environ 2m d r w  
pui t s  de Muirhead-Thompson 5 
dans ce meme abripune deuxième sér ie  de mesures é t a i t  f a i t e  à envi- 
ron 50 cm du fond e t  de chacune des parois la térales .  Cependant,afiu 
de connaftre l e  microclimat à l ' intérielu:  même des lieux de repoc, 
des anophèles (niches creusées dans les parois ver t icbles)  deux en- 
regis t reurs  ont é té  placés dans des cadres de bois enfoncés, dans 
deux: niches s i tuées  c6te à cate . 
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A l ' i n t é r i eu r  des habitations Bobo e t  Mossi, ces mesures ont é té  f a i t e s  à 2C3r 
des m u r s ,  lm20 ,de hauteur e t  dans le sectem E s t  de l a  casee 
De &%e l e s  variations de température de l ' eau  au niveau du gfte 
n02 ont é té  relevees mensuellement, excepté pour l e  mois de mai où ce g t t e  
fu t  à sea 
a n a  \ 
f i p r & & ~ : k & i k ~ ~ @ e & U  l a méthode retenue pour ces mesures fu t  de 
prendre l a  température de l ' eau  à l ' in té r ieur  d'une bofte de zinc . 
III. 2 )  Etudes des Adultes t 
III. 2.1, Capture l e  Iratin dans l e s  habitations du vil lage , 
< ,  
d 
III. 2 e 1 e 1 e )  but : ces captures ont pour But d16tudier l e s  variations c 
sonnières de densité anophélienne e t  dlindices sporo~of$iques de l a  faune ri- 
siduelle ., 
Cette étude a débuté l e  19 févr ie r  1970 e t  porte sur 20 cases du 
vil lage - (8 de type Bdbo, 1 2  de type Mossi) choisies SWT toute son étendue. 
III. 2.1.2.)  méthodes : chacune de ces cases e s t  v i s i t ee  une f o i s  par quin- 
zaine. Le nombre de personnes want  passé La nuit  e s t  alors noté e t  tous l e s  
mouskiqws qui s'y trouvent sont en principe capturés vivants avec des tubos 
à hémolyse entre 7h e t  10h du matin (Gi l l ies  e t  al. 1961) o 
Les anophèles sont ensuite déterminés e t  classés par sexeg e t  é t a t  
I 
physiologique Toutes l e s  I femelles à jeun des t r o i s  principaux vecteuxs -de 
paludisme human Lgambiae sel,, Adfunestus e t  L n i l i  sont disséquées pour 
recherche des sporozoXdes, dans l e s  heures suivant leur capture. Tous l e s  
deux ou  t r o i s  j o u r s  l e s  femelles, agorgées, semi-gravides e t  gravides sont d'  
séquées sur place; l e s  autres j o u r s  les femelles, des catégories précitées 
sont transférées dans des gobelets de carton, en atmosphère humide, avec IL- 
tampon imbibé d'eau sucrée SUT chaque gobelet. La-dissection de ce l o t  de 
moustiques a l i e u  7 j o u r s  après l a  capture e 
5 . u  '\, n ; n  
En f i n  de saison sèche quand l e s  densités anophéliennes étaient  
t r è s  fa ibles  e t  ne fournissaient pas assez de moustiques pour l e s  dissecticiF7 
immédiates e t  retardées, des captures complémentaires é ta ient  a l o r s  f a l t e s  
- dans l e s  habitations du vi l lage e t  l e s  moustiques répar t i s  au hasard à rai- 
c 
son d'un t i e r s  pour  l e s  dissections immédiates e t  de deux t i e r s  po-us les dis- 
i 
* sections retardées e 
La c omp ar a i  son de s indic e s s p  o r  o 50 ïdt i q m.s i:..~&r~l L i  t sr, :F$-x i G .t ~ 9 4 1  e - 
destinée à l a  détermination du taux de survie quotidien moyen des espèces 6 
tudiés (DAVIDSON & DRAPXR, 1953 - MACDONALD, 1952 e t  1957) 
--- .-.._ - ". u;; sporozof$eg ont toujours présen2cTüiï aspect normal, 11 a été  
donc a d m i s  qu ' i l s  correspondaient tous à- des infestatkons par plasmodium hu- 
main 
* o 0  / . 0 0  
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Pour l e s  femelles gorgées des t r o i s  principaux vecteurs de paludis- 
me humain, l e s  abdomens Qtaient  é ta lés  sur papier f i l t r e .  Ces papiers sont 
expédiés à chaque f i n  de mois e t  l l ident i f ica t ion  des repas de sang est fai- 
t e  par l e  professeur P.F.L. BOF&X.AM, de l'Imperia1 College Field Station,Sil- 
wood Park, Angleterre, ( Néthode des précigit ines ) o . .  
Ali cours  du mois dloctobrc, une serie de captures compl&nen%aixes 
par pulvérisation de pyrhtrjnes a é té  f a i t e  dans l e s  20 maisons numérotées 
servant à l 'évaluation de l a  densité anophélienne a f in  de posséder un fac tem 
de correction pour l e s  captures à l a  main . 
P 
Le pyrètkage avait l i e u  chaque fois ,  immédiatement après l a  captu- 
r e  B l a  main e t  les ang$&eles récoltés au s o l  sur des draps blancs étaient  
t r i é e s  par espèce, p a r  sexe e t  les femelles par é t a t  physiologique . 
III. 2.2. Recherches dans les lieux do repos : puits  de Muirhead-Thompson 
III. 2 .2 ,1 , )  but : af in  d 'étudier les  variations spécifiques quantita- 
t ives  e t  qual i ta t ives  (selon l e  sexe, l '&e  e t  1 ' é ta t  physiologique, l e s  in- 
dices sporoaoitiqwes immédiats, l e s  préférences alimentaires. ) en fonction 
de 1'6loignemen-L par rapport au village, une sdrie de 9 puits  Muirhead-Thomp 
son (MLJIREEAD-THOIVLPSON, 1958) ont é%Q creusés selon un axe sensiblement paral- 
l è l e  à l a  r ivière  (voir  car te  n.1) . 
Ces 9 flpuits de brousse" viennent compléter une sér ie  de 6 pui ts  i n -  
plantés en 1968 à l ' i n t é r i eu r  même du vi l lage à une centaine de mètres de la 
station, e t  qui M e n t  seulement recreusês e t  arrangés p o w  l a  campagne 19700 
III. 2,2.2.) Implantation 
~ -+ choix de l a  direction 950 E s t  ,, 
Les facteurs'ayan-t présidés auc:choix do cet  axe furent : 
- sa si tuat ion l e  long d'un sent ier  de brousse f ac i l i t an t  
a insi  leur  accès ; 
sa position surélevée par  rapport & l a  zone inondable ; - 
-- sa direction paral lè le  à celleide l a  r ivière  où une étu- 
. de des gxtes larvaires a é té  entreprises ; 
Y - enfin sa disposit ion à l ' E s t  du vi l lage OÙ celui-ci e s t  
nettement limité dans, @un extension, par  la zone des ma- 
récages qui l e  bordent, A u  contraire, à l'Ouest de Sownouc 
so  les  immigrants Mossi s'étendent de plus en p l u s  vers 
l a  brousse, rendant très floue l a  limite du vi l lage . 
d 
* 
J7- .d "- : 5 ic ï ".-.-3-~- i~orgci t ~ u c  t'ioqs 
Les p u i t s  llMuirhead-Thompsonff sont des fosses rectangulaires de 3m50 
de l ong  sur lm20 de large e t  l m 5 O  de profondeur. Des marches sont aménagées 
afin de pouvoir y descendre pour l a  capture des moustiques. Dans l e s  parois 
- 7 -  . 
ver t i ca l e s  smt c.reusées des niches qui servent d e - l i e u  de repos pour les  a- 
dultes. Pour que les résulta-bs des captures soient comparables, l e s  niches 
ont é té  creusées de l a  meme façon dans tous l e s  puits. Les niche's sont dis- 
posées à raison de 6 trous dans chacune des.grandes parois ver t icales  e t  de 
4 dans l a  paroi opposée à ce l le  des marches de l ' e sca l i e r  d'accès . 
c 
w Afin d f é v i t e r  leur al térat ion trop rapide par l e s  pluies e t  les 
eaux de ruissellement, l e s  pui ts  ont é t é  bordés d'une rangée de briques de 
l a t é r i t e  e t  surmontés d'un t o i t  de pa i l l e  à'deux pentes gui contribu6 en ou- 
t r e  à augmenter l ' i n e r t i e  $hermique e t  hygrométrique à l ' i n t é r i eu r  du puits. 
c 
3. 
Les puits  de brousse sont disposés selon une progression géométri- 
que de premier terme 330m - 
permettait pas de choisir  uns distance inférieur à ce l l e  retenue) - e t  de rai-  
( l a  presence du marécage bordant l e  vil lage ne 
son ls? a - 
Les pui ts  sont  disposés deux p m  deux (d is tan ts  llun de l 'autre  de 
2O-P jm) .  respectivement à 330~1, 494m, 742m e t  les t r o i s  pu i t s  resta& sont si- 
tués à l,ll3m du 'bord du vi l lage matérialis6 pas l a  concession du chef e 
Cependant il faut signaler que l e s  résu l ta t s  des t r o i s  derniers 
pu i t s  risquent d 'ê t re  faussés par l a  presence d'une concession Bobo à onvi- 
ron 40Om . 
III. 2.2.3.)  MGthode de t r a v a i l  
les captures ont commencé dès l e  17  mai dans. l e s  pui ts  du villwn 
e-k à par t i r  du 14 ju in  pour l e s  pui ts  de brousse, 
Les captures sont f a i t e s  à l ' a ide  de tubes à hémolyse e t  ont l i e u  
6 j o u r s  par semaine, dans l a  première par t ie  de l a  matinée . 
, Afin de f a c i l i t e r  l e  travail d'identifica$ions des moustiques e t  
d ' interprétat ion des r é su l t a t s  l e s  pui ts  ont é té  numérotés de 1 à 6 pour  les 
puits  du vi l lage e t  de 7 à 15 pour l e s  pui ts  s i tués  en brousse e 
Tous les anophèles récoltés sont ramenés au laboratoire de campagne 
de Sownousso e t  classés pas  espèce e t  pa; sexe e t  les femelles sont t r i ée s  
c 
9 pas "état physiologique (à jeun, gorgées, semi-gravides e t  gravides) . 
c 
Les femelles d11fl.aambiae.4,..~..d1A.funestus e t  d lA,n i l i  sont ensuite 
diss6quées pour recberche de sporozoïtes, l e  sang des femelles gorgées étant 
en -principe r ecue i l l i  sur des rondelles de papier'  f i l t r e  pour identification 
ul tér ieure  e 
De m6me du 2 1  .septembre au 20 novembre 10,s ovaires des femelles à 
jeun ëtaient placés dans une goutte d'eau d i s t i l l é e  SUT une lame, pour exame- 
u l té r ieur  des frachéoles (DETIXOVA 1963) . 
~. 
O 0 0  O 0 0  
L 
A p a t i r  du 11 àeptembre l a  majorité des mâles dtn.funestus ont ' é té  
conservés à sec sur couches de coton cardé, pour vér i f icat ion ultérieure de 
l ' i den t i t é  à l ' i n t é r i eu r  du poupe funest,us (GILIES & DE I@ILLON, 1968) 
Enfin au c o u s  du mois de novembre une centaine de spermathêques 
furent observées su r  l e s  femelles à jeun servant à l a  lecture des trachéales. 
III. '3) - Etude des lames  : 
III, 3.1. Choix des Rites 
L'étudc des gr tes  larvaires  a é té  entreprise f i n  févr ier  l e  long da 
l a  r iviêre  sur une zone s'étendant en amont, à l 'ouest  du vi l lage (secteur 
d'implantation des derniers émigrants Noss i )  e t  en aval au delà de l a  derniè- 
re  sér ie  de pui ts  Nuishead-Thompson (qui sont à l , l l 3 m  du vi l lage) .  (carte 
n01) o 
Les 12 gf tes  larvaires  ont ét6 déterminés de façon à représenter 
des zones écologiques aussi différentes que possible ., 
Les principaux f w t e u r s  de variation sont : 
- l'importance de l a  végétation arborescente e t  arbustive gui 
conditionne l*ensoleillement e t  donc l e s  variations therni- 
ques de l 'eau j 
l a  présence ou l'absence de v6gétation herbacée ver t icale  
ou de surface j 
- 
- l a  profondeur e t  l a  surface des gf tes  
III. 3.2.)  Néthode de t r ava i l  ' 
L'étude de ces gf tes  larvaires se f a i t  à raison de 6 gf tes  par se- 
maine. Les larves d'Anophèles e t  Culex sont capturées par observation de l 'eau 
dans des plateaux émaillés blanc e t  prélevées à l a  pipette.  Ces larves sont 
alors conservées dans des tubes à hémolyse remplis d'eau additionnée de lhc- 
tophénol, Le' montage e t  la  détermination des larves se font au laboratoire de 
Bobb-Dioulasso o 
La vér i f icat ion de l ' i den t i t é  des femelles du groupe funestus par 
l a ,  détermination des larves e s t  particulièrement importante car  seule l'espè- 
ce funestus e s t  anthropophile . 
t .  * 
Les différentes  espèces du groupe funestus n'étant reconnaissables 
de façon certaine qu'au stade larvaire,  il e s t  indispensable de confirmer l e s  
rQsu l t a t s  des travaux effectués sur l e s  adultes, par une vér i f icat ion perma- 
nente de l a  présence unique de l'espèce funestus . 
Enfin'au début de ohague mois l a  hauteur d'eau e s t  relevée en 3 
points pour chacun des $tes étudies , 
O b 0  / 9 0 0  
111. 4) Etude phsr s i  o logi q ue : 
Recherche sur l a  durée de maturation des fo l l icu les  avariem I 
111. 4.1*1. i ' g'.J.' 1;" .L;k-!.-,, '.i, I 
Au cours des mois dtatbilt e t  septembre 1970 une sér ie  dtexpériment?.? 
t ions a porté s u r  la determination de l a  longueus de l a  phase comprise entre 
la prise du repas de sang e t  l a  maturation des oeufs . L * '  
c Ces expériences ont portées s m  +.gambiae e t  A . i f e s tus ,  l e s  captz- 
i, 
kes d'A.nili n'ayant jamais ét6 importantes, Il 'n'a pas é t é  pratiqué de or; 
ture de nuit  n i  de capture sous moustiquaire-pièges en raison du manque de 
personnel au moment du m a x i m u m  de production d*A.nili . 
III. 4.1.2. ) Méthocles u t i l i s é e s  
III,4.1,2.1. SUT A.gambiae 
Une première expérience consis ta i t  à u t i l i s e r  des moustiques gorge 3 
semi-gravides e t  gravides provenant des captures matinales dans les maisons 
du vi l lage , 
Ces moustiques capturés au tube à hémolyse étaient  ramenés au labc 
ratoire  de campagne de Soumousso pour être déterminés e t  m i s  dans deux cages 
d'élevage de type classique (40xr44O;x24Oor)),.f~près avoir disposé un pondoir (cr is-  
tal l istois rempli d'eau e t  possédant une bande de papier f i l t r e  sur son rebord 
intér ieur)  e t  un tube contenant une gaze imbibée d'eau suorée, l e s  cages Q- 
t a ien t  placées en atbosphêre humide a f in  de @.ciliter l a  ponte . 
Au bout de 2 à 4 nuits l a  majorité des moustiques #avaient pondus! 
i l s  étaient  répar t is ,  vers 5h30 du matin, dans des gobelets de carton pos- 
dant M e  t u l l e  moustiquaire comme fermeture, e t  à raison d'environ 20 mousti.. 
quas pas gobelets . 
Vers 6h du matin, ces moustiques é ta ien ts  m i s  à gorger E& homme 
puis, une f o i s  endormis à l ' é ther  étbylique, t r i é s ,  a f in  de séparer les mous- 
tiques bien gorgés des autres catégories (moustiques à jeun yl'sm-k pas pi- 
qués ou ayant p r i s  un p e t i t  repas de sang) . 
n , Ces moustiques gorgés étaient  ensuite x'eplacés dans l e  laboratoire 
., de t r ava i l  avec un coton imbibé d'eau poséasUr l e  t u l l e  moustiquaire. 
suivre l 'évolution des ovaires, l e s  anophèles é ta ient  alors disséqués toutes 
Pour 
r 
l e s  Gheures'par groupe de 50 moustiques. Treize tranches horairep Qtaien! a' 
' s i  aménagées de Oh à 72h, après l a  prise du repas de sang. L'expérience c d  
porté sur 650 B.gambiae , 
Pour Lfunestus  l e s  dissections n'ont pas permis de fournir  un y! - %  
bre suffisant d~~chan2l i l lons,  l e s  modtiques m a l  gorgijs, n'ayant pas pondu 
ou morts étant nombreux, Ceci malgré un nombre de captures dans l e s  maisons 
bien supérieur à celui  d'h.gambiae 
1 
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III. 4 . l .2 .2 ,  sur A.funestus 
Pour complGter l e s  informations sur ce t te  dernière espèce, des dis- 
sections ont é t é  f a i t e s  sur des moustiques captwés gorgéS.dans l a  nature e t  
m i s  en observation 48h. sans eau (pour empdcher l a  ponte) 
Au bout de ce t te  periode l e s  moustiques étaient  disséqués a f in  de 
connaftre l e  pourcentage de gorgés ayant poursuivi l o u r  évolution jusqu' au 
stade V e t  celui  des moustiques exigeant un deuxième repas de sang pour abo- 
tir au developpement des fol l icules  ovariens. Sur ce t t e  dernière catégorie 
comprenant l e s  stades I Id  à IIf,il a é t é  également f a i t  une lecture de 1'6- 
t a t  des tracheoles (DXTINOTrA 1945), af in  de savoir s i  l e s  femelles observéc 
étaient  pases ou nullipares . 
Cette deuxième sér ie  d' observations a &.galement porté sur A, $~m&&&. 
III. 4,1,2.3. sur R.gmbiae e t  A.funestus 
Les premières sér ies  dlobservations de l 'évolution des ovaires 
après un repas de sang sur homme à une heure déterminée nta;yant donné des 
résu l ta t s  intéressants que pour A,gambiae-s.l. une autre méthode a dû e t r e  
u t i l i s ee  pour A.funestus . 
Ces observations ont é té  f a i t e s  au cours de l a  deuxième quinzaine 
d'octobre, au moment du m a x i m u m  de production d'd.funestus. E l l e s  ont porté 
sur des femerles gorgées, capturées dans l e s  cases avant gh du matin. L'hev-- 
re  de piqQre n'étant pas connue de façon exacte, c ' e s t  l 'heure moyenne du 
cycle d 'agressivité de l'espèce qui a é té  retenue comme début dIQvolution +.fir: 
ovaires, s o i t  3h du matin o 
I1 e s t  important de connaftre approximativement l 'heure à laquelle 
l ' insecte  a piqu6 car  llévolution ovarienne débute à p w t i r  de ce moment o 
En ef fe t ,  normalement l e s  femelles viennent se gorger avec des o- 
vaires au stade IId,  IIm de Christopher. La d i la ta t ion  des parois stomacales 
due à l ' ingestion de sang déclanche une excitation nerveuse qui a g i t  sur l e s  
c orp ara a l l a t  a. ( ~ D ~ . F W X ~ ~ V  ¿.e @ jig g G;~&<+JGE  it^ .j 5 a:.c6sA i36r-fii.e o 61. &se t *. r 
a l o r s  une hormone dont l e  sBle e s t  de permettre la. fdrmation des fo l l icu les  
ovariens o 
L'évolution des ovaires a ét6 suivie par dissections de l o t s  de 
moustiques jusqulà concurence de 50 dissections par tranche horaire, L'expé- 
rience a porté su- 450 femelles gorgées. :.cqw: L'observation des trachéoles 
ovariennes a permis de conndtre  IIimportAnce des nullipares chez les few'  
dont l e s  ovairzs se trouvaient awr stade I Id  e t  I I m  . 
. ,  - u - .  1 .  
I III. 4.2. Observation sur les femelles & jeun des puits de Wirhe@-Thompson 
Ces- observations ont Blé f a i t e a  vers la  fxn ¿e l a  saison des pluies 
au cours des mois d'octobre e t  de novembre e t  ont portees su3? un nombre re- 
lativement peu Qlevé d'individus mais e l l e s  seront reprises d'une fagon plus 
i intensive au cows de l a  campagne 1971 . . .  
Les femelles à jeuns provenant dss puits  é ta ien t  diaséquées pour 
l a  recherche des Elparozortes puis l a  spermathèque isel6e a f in  d'observer l a  
présence ou l'absence de spermatoeoZdes . 
'c 
"-, . I- 
I V .  R E S U L T B T S  
^..-.... . . .. .  . .. . . ... ,. . do^ . . . .._ .. IVi I. 4 S C LINATOMGI QUE S : 
. -.. . 
r 
i 
- IV. 1.1.) - Observations générales : 
- la-zone &'etude est  comprise entre les is0yBiiee 1.000 e t  L@O. 
I _  -D'après les releves pluviométriques de 1970, 0n peut observer deux 
saisons bien dis t inc tes  : 
- une saison sèche longue, d'octobre à a v r i l  5 pendant les mois de mars e t  
av r i l  il y it g4néralement deux ou t r o i s  phi.es  m a i s  celles-ci ne sont pas 
suffisantes pour mettre en eau les  gStes pendant une période assez longue 
pour perme0tre un développemen% lamaire complet 
une saison des pluies courte de mai it septembre avec un m a x i m u m  de 350mn 
au COUTS du mois dfaotlt e t  une pluviom6trie journalière maximale de @,5. 
Pluviométsie mensuelle compasée de,Bobo-Dioulasso e t  de Sownousso 
- 
- 
I V  - 1.2. Observations concernant les variations de température e t  d4h,ygr0- 
métrie aux di f fé ren ts  lieux : 
il. -ZV - 1.2.1. - Température : 
l a  p8riode sèche d f octobre-novembre B mars-avril . L'amplitude des variatio& de températuse e s t  maximale au cours de 
I -  
Ces vasiations sont plus importantes au niveau de l a  r iv iè re  e t  
du te r ra in  nu de l a  s ta t ion  qu'a l ' i n t é r i eu r  des cases ou du puits d e  l l I f l u i ~  
head-Thompson. (voir tableau 1 e l  2 )  . 
e . .  / 8 . .  
.- 3.2 - 
A l a  r i v i e r e ,  e n  s a i s o n  seche, la t e m p e r a t u r e  v a r i e  d e  p l u s  
d e  2 2 O  s u r  un c y c l e  d e  24h,  p a s s a n t  de  15,7O A 6h du m a t i n ,  B 38O4 21 
18h, au  mois d e  F:ars, 
Au c o u r s  de l a  p e r i o d e  humide, les v a r i a t i o n s  s o n t  i n f i r i e u -  
res B 10-12°, q u e l  que  soit l e  l i e u  d ' o b s e r v a t i o n .  A i n s i  e n  c e t t e  Y 
s a i s o n  il y a u n e  plus g r a n d e  homogc5n6lt6 des c o n d i t i o n s  microclima- 
t i q u e s $  A 
r a l e  c o m p r i s e s  e n t r e  10 e t  1150 p o u r  les cases e t  l e  p u i t s  e t  supé-  
r i e u r e s  B 2(d0 p o u r  l e s  m e s u r e s  r,elev&es & l ' e x t 6 r i e u r  ( r i v i e r e  e t  
Au c o n t r a i r e ,  e n  s a i s o n  s e c h e ,  l e s  v a r i a t i o n s  s o n t  e n  gQn6- 
s t a t i o n )  , 
L e s  donnees  d e s  e n r e g i s t r e u r s  p l a c e s  d a n s  l e s  n i c h e s  d u  
p u i t s  d e  la s t a t i o n  m o n t r e n t  q u ' i l  s'agit là d 'un  m i c r o c l i m a t  b i e n  
p a r t i c u l i e r ,  p r e s e n t a n t  d e s  v a r i a t i o n s  t h e r m i q u e s  t r a s  f a i b l e s  d e  
l ' o r d r e  de 5 O  s e u l e m e n t  a u  c o u r s  de la p e r i o d e  hu:j:i.de e t  d e  L0-12° 
e n v i r o n ,  e n  s a i s o n  seche, 
L e s  c o u r b e s  d e  v a r i a t i o n  de  t e m p e r a t u r e  s o n t  p r e s q u e  i d e n -  
e i q u e s  q u e l  que  soit l e  t y p e  d ' h a b i t a t i o n  c o n s i d 6 r 6 ,  Cependant  l a  
maison d e  t y p e  Mossi s u b i t  d e s  v a r i a t i o n s  t o u j o u r s  s u p e r i e u r e s  à 
ce l l e sde  l a  ma i son  Bobo. C e c i  e s t  p robab lemen t  dG 8 l a  d i f f e r e n c e  
d e s  m a t e r i a u x  de c o n s t r u c t i o n  u t i l i s 6 s  y o u r  l e s  t o i t s ,  a i n s i  qu'A 1 
l a  p l u s  g r a n d e  v e n t i l a t i o n  d e  l a  a a i s o n  Nossi. Les t o i t s  d e s  maisons 
Bobo c o n s t i t u e s  de banco e t  d e  b r a n c h a g e s  f o r m e n t  un i s o l a n t  p l u s  
e f f i c a c e  que les s i m p l e s  t o i t s  de p a i l l e s  des m a i s o n s  f4ossi. 
L e s  v a r i a t i o n s  d e  t e m p e r a t u r e  de  l'eau d e s  @tes  s o n t  ma-  
ximales  quand l a  r i v i e re  p r e s e n t e  peu  d ' e a u ,  e n  s a i s o n  &che e t  
j u s q u ' a u . d e b u t  d e  l a  s a i s o n  des p l u i e s  e l les  s o n t  min ima les  au  c o u r s  
d e  l a  deuxieme p a r t i e  d e  la s a i s o n  d e s  p l u i e s  a v e c  moins de 5 O  c l le-  
c a r t .  
4 
-IV,l,2,2. - Wygrom6tr ic  
- 
* L ' a m p l i t u d e s  d e s  v a r i a t i o n s  d ' h u m i d i t 6  r e l a t i v e  e s t  p r a t i -  I 
quement c o n i t a n t e  t o u t  au  long d e  I t a n n e e  avec une moyenne de 20,6% 
de v a r k a t l i p p  au corars d e s  mods d e  F h %  B Sep tembre  ( v o i r  t a b l e a u  1 - 
e t  9 ) .  
. 
Cependan t  on  p e u t  o b s e r v e r  un d6p lacemen t  d e s  minima q u i  se 
s i t u e n t  aux e n v i r o n s  de 10-12?: d r H . R .  p e n d a n t  l a  p b r i o d e  &che e t  qu'  
e s t  gbndrn lemen t  s u p b r i e u r  B 50% p e n d a n t  la s a i s o n  d e s  p l u i e s ,  a t t e i -  
g n a n t  a l o r s  90 B LOO% d ' h u m i d i t 6  r e l a t i v e  maximum. 
A l a  r i v i e r e  l es  v a r i a t i o n s  s o n t  t o u , j o u r s  p l u s  f o r t e s  q u ' 8  
.,. ..:. 
- 13 - 
ìa s c a t i o n  e t  l e  maxifiium reste  t o u j o u r s  s u p é r i e u r  à 70-75%, a l o r s  
qu'a l a ' s t a t i o n  il s e  s i e u e  e n  d e s s o u s  de..50% p e n d a n t  l a  s a i s o n  &che. 
, 
I .  
Comme nous l ' a v o n s  vu a u  sujet de l a  t e m p & r a t u r e ,  l e s  va--' 
r i a t i o n s  d 'hygroXn6trie s o n t  C r è s  b r o c h e s  d ' u n  type de maison a l'autre, 
l e s  variations les p l u s  i m p o r t a n t e s  & t a n t  e n r e g i s t r e e s  d a n s  les mai- 
s o n s  d e  type "illossi". 
C e p e n d a n t ,  cont ra i res ; . i en t !à  ce que nous a v o n s  vu pour  l e s  
v a r i a t i o n s  d e  t e m p 4 r a t u r e  dans l e s  niches d e s  p u i t s  d e  Liuirhend- 
Thomson, les courbes d ' h y g r o m 6 t r i e  a c c u s e n t  des var i 'a t iansT .nyc%h&n6- 
ra les  d ' a m p l i t u d e  f o r t  d i f f 6 r c n t e s  s e l o n  l a  s a i s o n .  Ains i* ,  en .gp$son  
d e s  pluies, l ' hyg rom4t r i . e  au niveau d e s  n i c h e s  v a r i e  d e  86 à A W E  
soit des Bcarte de PO a 15% e n v i r o n ,  en s a i s o n  s k h e  ces Bcarts a t -  
t e i g n e n t  5 0  B 55%, l ' h y g r o m 4 t r i e  p a s r a n t  d e  35-40% pendant: l 'nprc?s -  
m i d i  A 8 0 - 8 5  v e r s  2 B 6 heures du mat in .  
3tV-9-Btude . des A d u l t e s  
I -. - -  .,.. "_ 
IV-2-I. Densit4 Anophe l i enne  - Disseceions immediaies e t  r e t a r -  
dCes. -
L'ensemble  dea t r a v a u x  portant s u r  l e s  m o u s t i q u e s  captures  
l e  m a t i n  d a n s  l e s  maisons du v i l l a g e  se p o u r s u i v r a  j u s q u t à  la f i n  du 
m o i s  de FBvrier 1971. 
Dans ce r n p p o r t . n e  f i g u r e r o n t  donc  que des r e su l t a t s  p a r e i e l s ,  
IV.2.L.l V a r i a c i o n  de l a  d e n s i t e .  enoph t2 l i enne  : 
XV.2 .I .l .l. 8.gaînbiae s.1, i 3 -  
1 
D e p u i s  l e  d6but d e  l a  p é r i o d e  d'étude ( f i n  Fdvrier 1970)  l n  . ,  
!- 
d e n s i t e  q u o t i d i e n n e  moyenne Ü ' A .  gambiae d a n s  les h a b i t a t i o n s  du vili.,- 
ge a passe par t r o i s  maxima d ' i m p o r t a n c e  c r o i s s a n t e ,  pour attziacfre 
un maximum absolu d e  13 femelles et %,65 m f i l l e a  p a r  case p e n d a n t , l a  
p e r i o d e  du 30/04 au 2 / 0 5 / 7 0  en € i n  'de s a i s o n  seche, avec une moye'nne 
de  8,70 f e m e l l e  p a r  case e t  par j o u r  (les n 3 1 c s  n'ont pas $ t B  no-c&s, 
p a r  erreur). 
I 
1 
L A p a r t i r  d e  ce minimum absoPu,  l& c o u r b e  d e  c r o i s s a n c e  de l a  - ": 
popula t i c ln  augmente r & g u l i P r c m e n t ,  it Resure que se re ' formenc l e s  GPtes 
c 
"+. larvaires (trous B banco e t  f o s s 6 5  essenticllesent) gour a t t e i n d r e  un 
p r e m i e r  maximum après une p e r i o d e  de deux x o i s ,  I 
t e  s e c o n d  n in ivum se situe en p l e i n e  s a l s o n  d e s  pluies, a u  
cours d.u mois d'août et semble e s s e n t i e l l e a * e n k  9A' à un lavage des - g $ t e i  
larvaires p a r  debordement  des  eaux. 
> 
Cependan t  l e s  c o n d i t i o n s  d e  developpement l a r v a i r e  e t  surtout 
d e  survie e t  d e  . r e p r o d u c t i o n  d e s  adultes devenant . '  o p t i m a l e s ,  Ja densi- 
quotidienne moyenne augmente a l o r s  tres r a p i d e m e n t  pour a t t e i n d r e  
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le maximum 'absolu en  un mois et demi  s o i t  apres tro ís  gBn$ratione. 
) .  
Ces condi t ions  sont, rappelons l e ,  pour l e  dOveloppement 
l a r v a i r e  principalement une f a i b l e  varnjtion de  temperature d e  l'eau 
..de8 g3tes  e t  pour l a  survie et l a  reproduction des adultes une amp_/&- 
tude minimum d e -  v a r i a t i o n a  thermique et; hygrometrique avec un maxi- 
mum d * hygrom6 trie * 
Dans les,maisons du village, les femelles c o n s t i t u e n t  la grm 7 
d e  majorit6 des capeures, los mgles ne representant que 10 a 15% de 
l l e n r e m b l e ,  pour l a  p b r i o d e  du i5106 au 31/10/70 (tableau na 6) 
IV 2hl*lq2* A. funestus 
,Au cours d e s  9 mois de l a  periode d'Btude, l a  d e n s i t 6  quo- 
t i d i e n n e  moyenne d 8  dans l e s  cases du village a 6%6 d6cro.iC 
sanee d'une façon c squr2t la mi-mars ob l e  minimum a 6t6 
a t t e i n t  avec une densit6 par p i b c e  d e  0 , 2 6  femelles ( l e s  H83.tes n ' o n t  ' 
pas e t 6  comptes par e r r e u r ) ,  pour l a  periode du 4-45  au 16005.70. 
- -.- " 
(voir t a b l e a u  no 5 )  " '  
La periode d e  eras faible d e n s i t e  ( i n f e r i e u r e  B 2,s fersellec 
par pîPce)  a 6td relativement longue, repr4sentant  environ 3 mois d e  
l a  periode d 'Btude  d e  mi-avri l  B mi-judllet. 
Cependant l a  per iade  oÙ 8. funestus a et& peu abondant (den- 
s i t e  par case i n f 6 r i e u r e  h 10 femelles e t  1 infile) stetend sur environ 
6 mais d e  la periode d'gcude de mi-mars B mi-septembre. Depuis. l e .  . 
mini~xum absolu observ6 vers le 15 Mai ,  le taux de  crajssance est i m -  
por tant ,  mais il est assez rapidealent f r e i n e  au cours de l a  periode 
a l l a n t  de  fin j u i l l e t :  A In mi-septembre, ou l a  densit4 anophelienne 
reste relativement constante, 
. "  
Ce pal fer  correayond aux p l u i e s  &es plus importances qui 
provoquent des crues de la riviere e C  une augmentation de la vitesse 
du courant conduisant B 1'BSimfnation d e s  1arvee. 
Cependant avec les dernibree, p l u i e s  et le debut: de la s a i -  
son &che (mS-septembre a nï-novenbre) la courbe de croissance de la 
popuZstion d e v i e n t  maximum portant en deux noio l a  densi*& quotidiean- 
moyenne par pidce, d e  moins de 5 h p l u s  de 45 pour lea femefles e t  
de moins de 2 B plus de 5'paur lee mSles. 
Comme pour A.gambiae ont a observe une grande majorit4 de 
femelles dans la capture, dans les m i s o n s  du v i l l a g e ,  
Lee males ne representent  jamais p l u s  de 20% du t o t a l  cap- 
tar4 * ( v o i r  t a b l e a u  no 7 )  * 
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t u r e  au p y r é t h r e  
L e s  c a p t u r e s  au p y r e t h r e  e f f z c t a 6 e s  s u r  l e s  20 m a i s o n s  nu- 
m&ro.t6es o n t  p e r h i s  d e  d e t e r m i n e r  un f a c t e u r  de c o r r e c t i o n  pour  l e s  
c a p t u r e s  A l a  main.  
. .  
L e s  r e s u l t a t s  Inoxitrent que Ics c a p t u r e s  à l a  main r e p r b s e n -  
, .  . 
' t e n t " . 3 3 , 1 7 %  'du total pour  l e s  mâles ot 37% p o u r  les feael les ,  e! 
que les' r 6 s u l t a t s  sont  t r B s  proches q11:?1. que s o i 6  l e  t y p e  d'habi$a- 
t i o n  ..(voAr t a b l e a u  n 0 8 )  
. .' , . \  
Si nous  considtSrons"'unïquer;li'n~ "les 'fétiielles, .les c a p t u r e s  
a l a  main a t t e ' i g n e n t  37,85% p o u r  --. A . I x n e s t u s  e t  30,28% :eulemene pour  
A.gambLae. . .  
I .  
A.gaïr.biae semble  donc p l u s  c i i f f i c i l e  à c a p t u r e r  B l a  main 
qu 'A . funes tus .  C e c i  est  p e u t - B t r e  dei B l a  p o s i t i o n  du  moustique d a n s  
l a  case où' à s a  r a p i d i t e  e n  f a c e  de l a  clexterit6 des c a p t u r e u r s .  
IV - 2 - 2 S t u d e  d e s  l i e u x  de ~ ~ e i J o s  : ,Puits'de ÎKuirhead-Thomson 
Les c a p t u r e s  d a n s  l e s  puiq : i  de  F'iuirhead-Thontson o n t  debute  
vers  l a  &i=-avril p o u r  l e s  puits du J i l l a g e  e t  vers  la m i - m a i  p o u r  
les puits de b r a u s s e  dont l'amBnagc!,.ent ne  L'ut t e m i i n 6  q u f à  c e t t e  
8 . .  
~ .- .I ,~ P e r i o d e .  1 .  _._ A,_." -... . - 1 
i Cependant  l e s  c h i f f r e s  ne  sont e x p l o i t a b l e s  e t  c o m p a r a b l e s  
, . - < - -  
qu'8 p a r t i r  d e  l a  c i i - ju in  u a t e  B l a q u e l l e  l e s  c a p t u r e s  e u r e + t - l i k u  
r & @ u l i P r e n e n t  dans l'es 15 p u i t s .  
D e  l a  m i - j u i n ,  h l a  Irti-octobre l e  t o t a l  d e s  c a p t u r e s  d a n e  
ces l i e u x  d e  r e p o s  es t  d e  6645 mgles e t  de 2535 f e m e l l e s  p o u r  
A. fune ,s tus  ( s ~ i t  72,46% de mZiles p a r  r a p p o r t  a u  total c a p t u r e )  e t  
d e  1337 "Siles e t  776 f e m e l l e s  p o u r  k.gambiae (soit 61,63% d e  m " a e s  
p a r  r a p p o r t  a u  total c a p t u r e ) .  
 es n a u s t i q u e s  ramen6s chaque  m a t i n  Q t a i e n t  d e t e r m i n e s  0:
l e s  m6Les d!A.funest,us ont et4 c o n s e r v e s  d a n s  des b o z t e s  d ' a l l u m e t t e :  
sur c o u c h e s  d e  c o t o n  c a r d e ,  pour  i d e n t i f k c a t i o n  u l t e r i e u r e  c i ~ 
d',A.lee,s,oni. t e s  f e m e l l e s  de t o u s  l e s  a n o p h e l e s  r 6 c o l t . e ~  o n t  e t 6  
d i s s 6 q u 6 e s  p o u r  r e c h e r c h e  d e s '  s p o r o z o k t e s  d a n s  l e s  g 1 a n d . e ~  s a l i v a i t .  
res  e t  ' c e l l e s  goygees onk' s e r v i  aux t e s t 5  de p r 6 c i y i t i n e s .  - 
, : I  
TOUS ces r e s u l t a t s  d n t  &:te n o t e s  s l i ~  p l u k i e u r s  t a b l e a u  q u i  + i g u r e s t  
, ,  
dans  l e s  p a g e s  q u i  s u i v e n t i ( T a b 1 e a u x  14 5 A 8 )  
Cependan t  les c a p t u r e s  d a n s  les8puits se y o u r i u i v e n t  e'ncorr: 
a c t u e l l e m e n t  e t  l e s  r e s u l t a t e  d e s  tes$s,de p r 6 c i p B t i n e s  ( t z b l e a d  riOL5 
n ' e t a n t  pas tous kevenus ,  nous ne t i r e r o n s  i c i  aLcune conclusion; :  5 
e t  nous n o u s  b o r n e r o n s  B i j r e s e n t e r  ces t a b l e a u x ,  
. ;.i--., .-. ._  
I V , ! 2 , 2 ~ . I . , )  5 e n s ì t 6  i n o p h e l i e n n e  d'aizs l e s  
d .  
i Nous a v o n s  18 les r e s u l t a t a  des c a p t u r e s  p a r  e s p & c e ,  sexe e t  
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e t a t , ' p b J ; s i o l o g i q u e  au cours  d e s  quinzarj n e s  s u c c & s s i v e s  
$i nous  c o n s i d e r o n s  l e  t a b l e c c  n026 nous  pouvons c o n s t a t e r  
q u ' e n v i r o n  90% des femelles B j e u n  c a y e u r 6 e s  d a n s  ces  p u i t s  s o n t  des 
n u l l i p a r e s  ; Ce s o n t  l e s  m o u s t i q u e s  à jeun Gui  o n t  d t 6  u t i l i s f 5 s  afin 
d ' a v o i r  une i d b e  de l a  v a r i a t i o n  de p r a d u e t i o n  des grtes  l a r v a i r e s  
( T a b l e a u  l.4-3.8) 
IV.2.2.2.) R B s u l t ~ . - . t s  d e s  tests d e  p r b e i p i t i n e s  - 
L ' i d e n t i f i c a t i o n  d e s  r e p a s  da s a n g  des a n o p h e l e s  c a p t u r e s  
d a n s  les m a i s o n s  du v i l l a g e  mon t re  q u ' e l l e s  se sont prat iquefi2ent  
t o u t e s  g o r g k e s  s u r  homme ( T a b l e a u  1 9 ) .  
*: a. -. " Dans les a b r i s  exteriecars psr c o n t r e ,  l ' e s p e c e  &,,funestus 
s e a b l e  avoir '  8'8s t e n d a n c e s  z o o p h i l e a  assez marqubea 
En e f f e t  s u r  l ' e n s e m b l e  de:, r e p a s  de sang 51,09% s e u l e m e n t  
o n t  et& i d e n t i f i e s  comme B t a n t  d u  e. . ig  humain,  Le reste se  rc5Gar t i t  
e n  37,9l.% g o r g 6 s  s u r  bovides  e t  11% Gur chGvres ,  rr.outons, c h i e n s  e t  
a u t r e s  mammif8res. 
PV.3.2.3,) D i s p e r s i o n  des Anoph8les p a r  r a p p o r t  au v i l l a g e  
Ces t a b l e a u x  p e r m e t t e n t  d e  p r e s e n t e r  l e s  c a p t ú r e s  d 'A . funes t*  
A.gambiae e t  d*A.nili de  l a  mi - ju in  à l a  mi -oc tob re  d e  f a ç o n  à a v o i r  
une  idee  de l ' i m p o r t a n c e  d e s  c a p t u r e s  s e l o n  l ' g l o i g n e m e n t  p a r  r a p p o r t  
a u  v i l l a g e  ( t a b l e a u x  2Q-21-23) 
Aux d i f f c r e n t e s  d i s t a n c e s  p a r  r a p p o r t  au v i l l a g e  : p o i n t  0 
(6 p u i t s  du v i l l a g e ) ,  330m (2 p u i t s ) .  494m ( 2  p u i t s ) ,  742m ( 2  p u i t s ) ,  
plp3m ( 3  puits) o n t  et6 d t a b l i e s  des moyennes a f i n  d ' a v o i r  une i G d e  
' de  l a  r 6 p a r t i t i o n  des mâles e t  d e s  femelles p a r  & t a t  physialoGique) 
s e l o n  l ' e l o i g n e m e n t  p a r  r a p p o r t  aux  c o n c e n t r e t i o n s  humainesI Ces 
c h i f f r e s  s e r o n t  à c o m p l 6 t e r  a f i n  d ' a v o i r  d e s  r G s u l t a t s , & t a b l i s  s u r  
une annee  en t i e re ,  I1 est p r o b a b l e  en effetX&e la d i s p e r s i o n  d e s  
m o u s t i q u e s  n ' e s t  p a s  l a  meme s e l o n  la p e r i o d e  d ' 6 t u d e  p a r  r a p p o r t  
au c y c l e  a n n u e l  des e s p B c e s  b t u d i 6 e s .  P a r  une o b s e r v a t i o n  g l o b a l e  
d e s  r 6 s u l t a t s  c e r t a i n s  pht5nomhes pc5riodiques r i s q u e n t  e n  e f f e t  de 
n e  pas  a p p a r a ï t r e ,  
Four  h . f u n e s t u s  lea r e s u l t a t s  s e m b l e n t  i n d i q u e r  que l e s  m B l e ,  
s o n t  p a r t i c u l i e r e m e n t  c o n c e n t r e s  s u r  l e  village inGme et à une  f a i b l e  
d i s t a n c e  d e  c e l u i - c i ,  dux a b o r d s  m e m e  du marecage qu& s e p a r e n t  l e  
village d e s  p r e k i c r s  p u i t s ,  s i t u e s  B 330m. E n s u i C e  les &iles s e m b l c  
avoi r  une r 6 p a r t i t i o n  s e n s i b l e m e n t  homoghe  quand on  s ' B l o i g n e  ve r s  
l a  b r o u s s e .  PI f a u t  c e p e n d a n t  n o t e r  une n e t t e  a u g m e n t a t i o n  d e  l a  
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faussés par la prdsence d'une concession Bobo isolée à une distance d'envi- 
ron 400 mètres . * c  
S i  nous observons l a  répart i t ion des femelles, nous voyons que l e  
est 16gGremen.t 
pourcentage capturé plus élevé dans l e  village' oÙ il a t te in t  29,85% de l'en- 
semble des captures alors q u ' i l  n 'est  que de 22951$ pour l a  t o t a l i t é  des pui t s  
de brousse. Nous pouvons donc dire que l e  phénomène de concentration des ano- 
phèles à proximité immédiate du vi l lage se f a i t  surtout sen t i r  pour l e s  fe- 
melles. 
Alors que nous avons pot6  une 'augmentation du nombre moyen de' m8- 
l e s  capturés dans l a  deuxième série de puits nous observons pour l e s  femelles 
une décroissance continue, l a  proximité de l a  concession Bobo ne semblant, pas 
suff i re  pour consti tuer un r é e l  foyer d 'a t t rac t ion  
Pour l'espèce A.gambiae l e s  chiffres semblant plus d i f f i c i l e s  à in- 
terprêter ,  cependant l a  concentration des individus au vi l lage meme e s t  net- 
tement supdrieuresà ce l le  obsemée pour A.funestus, 
En  e f f e t ,  pour ce t te  dernière e spke ,  s i  nous considérons l'ensem- 
ble des males capturés, c e m  des 9 puits  de brousse représentent 33,72$ du to-  
tal alors  qu ' i l s  ne représentent que 23?36% dans l e  cas d'A.gambiae s e l .  
, .  . . *  . 
Pour l e s  femelles également nous pouvons constater que les A,ga;Qbiae 
capturées en brousse, ne représentent que, 14,67$,du t o t a l  des femelles captu- 
rées alors qu 'e l les  atteignent 25,78% dans l e  cas de l'espèce A.funestus o 
L'espèce Aofwzestus a donc une plus grande tendance à l a  disper- 
sion ce qui pe&t-&tre díl-au fa i t  qu'elle e s t  plus zoophile qu'A.ganibiae. 
A la distance l a  plus éloignée du vi l lage l a  présence de 1a.maison 
Bobo semble avoir jou6 tan t  sur l e s  mâles que sur l e s  femelles e 
Pour l e s  deux espèces étudiées nous pouvons également noter que' lcs 
mâles représentent t o u j o u r s  plus de 5O$ du t o t a l  capturé, quelque s o i t  l e  l i ev  
de capture. ( Tableaux 19 - 2 1  ). 
c - 1  
Enfin pour A,ni l i  l e s  chiffres  sont trop faibles  pour permettre 
r de t i r e r  des conclusions intéressantes, l a  concentration des individus sen- 
r 
ble cependant supérieure à l ' i n t é r i eu r  même du vi l lage,  (Tableau n020, 
Les résu l ta t s  des dissections des glandes sal ivaires  indiquent que 
l e s  moustiques infestés  ne se rencontrent pratiquement qu! au niveau du yi l la-  
g e . e t  de l a  dernière sér ie  de pui ts  s i tués  près de l a  concession Bobo po.ur. 
.A,gambiae a l o r s  que pour .&.funestus un moustique infesté a é t é  . t r o y 6  G, ,494m 
du vil lage.  On pourrait donc pensé à une population- de brousse ,216gèrenent plu 
jeune que ce l le  du vi l lage ou à une proportion plus impartante de femelles,se 
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nourrissant sur animaux3 l e  risque d ' infestat ion par plasmodium humain dimi- 
nuant d * aut ant o 
Cependant, au moins pour A.gambiae Les e f f ec t i f s  capturés en brous- 
se sont probablement trop faibles  pour t i r e r  des conclusions. 
IV - 3 - Etude des larves 
Cette étude ayant débutée f i n  Février 197OS se poursuivra jusqu'à 
f i n  Février 1971 af in de couvrir un cycle annuel. Aucune conclusion déf ini t i -  
ve ne sera  donc t i r ée  dans ce rapport où seront seuls présentés les résu l ta t s  
obtenus jusqu'à l a  f i n  du mois d'octobre 
' Les résu l ta t s  des captures larvaires ont été regroupés p a r  quinzai- 
&e (période nécessaire à l a  capture dans les 1 2  g f tes  su iv is )  sous dew;. typos 
de c lassi f icat ion : 
- L a  première indiquant pour l a  quinzaine écoulée l a  frequente guan- 
t i t a t i v e  e t  quali tative des différentes e s p k e s  selon les gftes.  
- La seconde indiquant pour un même g€te les variations quantitati- 
ves des différentes espèces au cows des quinzaines successives 
L'ensemble de ces résu l ta t s  e s t  regroupe en deux tableaux (23-24). 
I V  - 3 .1 .  Résultats des captures de larves d'Anophèles par quinzaine, tous 
l e s  gf tes  groupés : 
Il donne, pour les principales espèces QtudiBes, les variations de 
fréquences au cours des périodes successives depuis f i n  Février 1970 jusqu'à 
f i n  Octobre 1970 (Tableau 23) . 
Les gf tes  étudiés ayant ét6 choisis le  long du marigot, les chiffres  
obtenus sont plus importants, pour l 'espèce A,funestus que pour A.gambiae dc,.i 
l e s  &tes  préférés sont surtout ceux constitués par l e s  trous à banco e t  au- 
t r e s  mares # 
.Ainsi au moment du m a x i m u m  de densit6 anophélienne pour hagambias 
(deuxiège quinzaine dlAoQt) e t  entre deux périodes de prospection larvaire 
'ayant donné de bons résu l ta t s  pour ce t te  espèce, aucune larve d'A.gambiae ne 
fu t  trouvée dans aucun des 12 gf tes  prospectés du 10-08 au 22-08-70. 
w .  
Cette période correspondant également au maxinum de pluviométrie, 
ceci t-endrait à prouver que l e s  larves A.gambiae sont~d 'une par t  fortement 
drainéos l o r s  des crues des r ivières ,  d'autre part  que l e s  gftes-prospectés 
correspondaient mal à ce t t e  espèce . 
Pour A,funestus on observe une nette diminution du nombre de captu- 
re  à ce t te  même période, cependant l e s  larves restent tout de même abondantp- 
plusieura gf t e  s pro spec .t;é s c onvenant parfaitement au développement larvaire 
de ce t te  esp&ce 
Baleesoni e t  A, r ivu lorwn,  ospèces du groupe A,fvinestus, ne furent 
rencontrées que rarement (3,4$)diz~~nombre t o t a l  d tA., funestus rencontré pour  
A-leesoni e t  O,9% pour h,rivulorum), st seulement au cours de l a  période 
a l lan t  de j u i l l e t  à début octobre o 
Sur l e s  18 sér ies  de prospections f a i t e s ,  A.funestus a é t é  trouvé 
1')' f o i s ,  A,leesoni 6 f o i s  e t  A.rivulorum 3 f o i s  seulement o 
' 
Enfin A.nili n 'a  ét6 rencontré qu*& p a r t i r  du 29 ju in  1970, c'est-  
à-dire, pratiquement après deux mois  de pluies, e t  l e  maximum de capture e s t  
plus ta rd i f  que ceux des autres espèces se s i tuant  vers le-début octobre o 
IV - 3.2. Résultats des capbures globales effectuées par gf te  du 18-2 au 
i - i1 - 70. 
I1 représente, pour chacun des gf tes  étudies, l e  nombre e t  l a  fré- 
quente des différentes espèces pour l'ensemble des c a p t b e s  a l l & t  du mois  
de février,  jusqu'à l a  f i n  octobre 1970 (Tableau 24)  e 
Ces renseignements seront à rapprocher, une f o i s  l e  cycle annuel 
terminé de ceux concernant l e s  gf tes  eux-mêmes, En e f f e t  lors du choix des 
g t tes ,  ceux-ci ont ét6 retenus a f in  de représenter des zones écologiques aus- 
s i  différentes que possible. Chaque gSte a é té  caractérisé par s a  surface e t  
s a  profondeur minimale en saison sèche, s a  surface e t  s a  pyofondew maximale, 
l*importance de l a  vQg6tation arbustive e t  arborescente conditionnant en p c ~  
t ie l 'ensoleillement a insi  que sa  végétation herbacée dressée ou flottar?te. 
Enfin l a  force du courant a é té  apprgciée approximativement. 
IV. d a l 0 )  Recherche .de la durée de maturation des fo l l icu les  ovariens : . 
IV.- 401,1.)  A:gambiae : 
L'étude de l a  durée de maturation des oeufs chez A.aambiae s.l. a 
portée sur 690 individus disséqués (50 spécimens par tranche horaire.) (Ta- 
bleaux no 25 e t  26) o 
Les dissections o n t  eu l i e u  toutes l e s  6 h de Oh à 72 h après l e  
repas de sang o 
I1 appazaft clairement d'apr8s ces s6sul ta ts  que l a  durée de l a  
phase piqiire-maturation des oeufs e s t  de deux j o u r s ,  pour l e s  60% $es indi- 
vidus a l lan t  jusqu'à maturation complète des oeufs 
En e f f e t  d8s 36h après l e  repas de sang 6C$ des ovaires des mous- 
tiques dissèqués ont a t t e in t  ou dépassés l e  stade III de Christopher e 
Dans l e s  habitations du vi l lage,  l e s  moustiques captu2és sont d6- 
terminés e t  dissèqués dans l a  matinée, a ins i  ceux qui furcht classés  dans les 
catégories semi-gravides devaient donc ê t r e  constitués, par des individus 
- 20 - 
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~, . 
.get une Qvolution ovarienne plus avancée o 
D'après ces résu l ta t s ,  il semble d'une p a r t ;  qu'environ 3C$ des 
i k i v i d u s  auraient besoin d'un deuxième repas de sang pour arr iver  à une ma- 
turation complète des ovaires, d'autre part  s i  on compare ce pourcentage au 
polxrcentage de femelles gorgées n'ayant pas pu avancer l a  maturation de leurs  
ovaires au delà du stade 11-m ( t o u s  nullipares après 48h d'observation, 
V o i r  t a b l e a u  26) . 
probable qu'une certaine par t ie  des femelles pares aurait  également besoin 
d"un deuxième repas de sang pour aboutir à l a  maturation complète des oeufs. 
i 
- 
c L .. :i,-- I-, I - ,- c . Y: Il paraft  
I V .  4.1.2,)  A.funestus : 
pour l 'étude de l a  durée de l a  maturation des oeufs chez fkQfunesL-hg 
450 individus furent disséqu6s par(1ots de 5 0 )  toutes l e s  6 heures jusqu'à 
54 heures après l 'heure présumée du repas de sang( Ces moustiques étaient  
capturés, gorgés dans l a  nature % ? o i s  heures du matin a é té  retenue comme 
heure moyenne de piqûre, Ainsi l e s  premières dissections ont eu l i e u  à 9h du 
matin. (vo i r  Tableau 26 e t  27)  . 
I 
t-&S 
Chez A.funesfus l 'évolution des ovaires à l i e u  également en deux 
j o u r s ,  m a i s  le pourcentage de femelles ayant besoin d'un deuxième repas de 
sang pour achever l a  maturation de l eu r s  ovaires, e s t  beaucoup plus fa ible  
que chez A.gambiae e t  e l l e s  ne sont pas , 
Pour l a  recherche de l a  parit6 chez l e s  femelles à jeun, 73 Ampam- 
- bim e t  563 A.flulestus furent observés tandis que pow connaftre l e  pourcen- 
tage de fécondité parmi les femelles nullipares, ces observations n'ont por- 
tées que sur l e s  14 individus pour A.gambiae e t  167 pour Anfunestus, (voir 
Tableau P27) . 
1 
Dans les deux espèces, l e  pourcentage de femelles à jeun nullipa- 
res e s t  d'environ 90%. Cependant ce pourcentage doi t  var ie r  selon l e  moment 
oÙ ces observations sont effectuées a Les observations des spermathèques des 
femelles nullipares montrent enfin que plus de 9% de celles-ci ne sont pas 
fécondées, - 
Ceci tendrait  à prouver,q.Lh8-~8oplupart des jeunes femelles restent 
une nuit  à jeun après l 'éclosion e t  que les femelles pares passent peu ou 
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V ~ - 0 N C L U S I O N ~ :  
Ces observations entreprises au cows de l'gnnée l97O.se- 
ront poursuivies au cows de l a  campagne 1971 tout en mettant parti- 
culièrement l 'accent sus les Qtudes concernant l e s  lieux de repos des 
adultes, l e s  observations pwsiologiques e t  l e s  données microclimati- 
ques en relat ion avec l e s , r é su l t a t s  de densité des adultes e t  des 1- 
ves selon l e s  différentes méthodes de captures 
I '  
_I", 
_ .  . .. . I 
Eif in  pendant l a  prochaine campagne il sera -ten-tQ.des in- 
festations expérimentales pour t e s t e r  l e s  différentes souches d'A. g a i  
- biae remies au Laboratoire d'élevage de Bobo - Dioulasso . 
. . /  
V I .  23;- EBCITF'EIJTS , 
.__ "  ..+.__...I T o u s  nos r e g e s c i e n e n t s  vont B ceux q u i  nous aid6 dans 
& ~ , f ~ w g ~ & i a e  e t  l ' e x k c u t i o n  de cette Q t u d e  b i o l o g i q u e  e t  
/tout p a r t i c u l i G r e m e n t  9 1  . J . C O Z ,  E n t o m o l o g i s t e  m d d i c a l  
r e s p o n s a b l e  d e  la S t a t i o n  d'6valuntion des i n s e c t i c i d e s  d e  
Soumousso e t  s p b c f a l i s t e  du complexe.  A.gambiae, e t  J .HA' OPJ, 
chef d e  l a  r ; i iss ian O,G.Z.F.O,r:.~auprGs d e  l ' O . C . C . 6 . 3 .  
I 
Nous t e n o n s  6galeacent  & remercier V .  F .F .E .EORBBAY 
q u i  a ide.f i t i f i .6  l e  s a n g  i n g e r b  par  l e s  f e c e l l e o  d ' a n o p h & l e s  
r e c o l t e e s  gorg6ea i Soumousso, e t  '". @.VTiXVXW, t e c h n i c i e n  
0 . 2 ~ L . T . 0 . ~ r .  d e  la Station d e  Sournousso q u i .  a s u p e r v i s e  l e s  
Q t u d e s  p e n d a n t  l a  darbe e n  mon c o n e 6  e n  France. 
E n f i n  nous. n e  p o u r r i o n s  o u b l i e r  les caOres t l a t i o n a u x  
du L a b o r a t o i r e  d 'Bn tomolog ie  du Celrtre u r a z  qui b n t  dire@- 
t e m e n t  p a r t i c i p b  atax t r a v a u x  au l a b o r a t o i r e  et s u r  l e  t e r r a i n  
e t  notamment : 
PP'. B.ATTHOU et B.DIALLB, Agents Techniques d e  S a n t k ,  
A+D'JlE'IZOU?II:, C .S .BUZDRAOGO, E: . A C C R Q ~ ' G E 5 S I  eC J .OCBOUP1!AWB 
I n f i r m i e r s  s p 6 c i a l i s t e s  
D.DABW3 DAOUDA e t  B .EAREO, I n f i r m i e r s  auxí-l-&a4-*e.a 
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TyGK2-eau ‘i 
Amplitude des Variations de Température e t  d’Humidité r e l a t i v e  au *ours des mois successifs  - 
( sur un cycle de 24 h ) 
. . .  . 
TABLEAU noz.- TemgGrature maximale e t  minimale enregis t rhe SUT un cycle de 24 heures. 
I 
. . , . .  . .  . . 
. .  . .- - 
. . .  
!Lieu\ Nars .P A v r i l  ! Mai 1 Juin ! J u i l l e t !  Août !SeptembrefOctobre!lo~embre!DQcembre! 
7 1 1 ! ! ? ! ! -  ! I 
! ! T ! - !  t ! ! ! ! 
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! I t ! *! ! 
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I ! s ! ! - .  
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T a b l e a u  No 4 
D e n s i t e  n n o p h e l i e n n e  d ' A  .p,ambiae . 
dans l e  v i l l a g e  -de SOW4OUSSO 
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' T a b l e a u  M o  4 ( s u i t e )  
DBNSITB Bnop.hei ienne  d*k,gambiae . 
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m l e a u '  No 5 
Densi te  a n o p h e l i e n n e  d CA. f u n e s t u s  
dans X e  village de SQU%lIOUSSO .- 
( a d u l t e  c a p t u r e s  dans 8 maisons  "Bobo" e t  1 2  maisons 
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&Tableau P?o 5 ( s u i t e )  
I l e n s i t e  anophe l i enne  d * h , f  uqestus . 
dans l e  v i l l a g e  de SOUTiIOUSSO - 
Il 
11 LO 0 8  - 32 08 ! B o b o  ! 3 I I  
I! !P2ossi ! 7 
II 




II 24 . 0 8  - 5 09 ;Bobo 
II ; T o t a l  * 22. 
1; 27 09 '- 19 . O9 !Bobo 1 3 
II !?{ossi ! 8 
II ! % t a l  ! 11 
Mossi 16 
'Total i i8 
II ! 
II 
(1 5 . 10 - 17 . 10 ! B o b o  ! 6 
II 
II . !Moss i  ! 34 
!Total ! 40 II I I  
I ? 
II ;:.lossi ! 8  
! II II 
! 2  
I 
3 a IQ ;Eobo 
f 
48 
; T o t a l  i104 
1 ! il , 1; e 10 - 31 20 ;Bobo 






II 1: ! i 
! i4 l !  , 
! 35 * 1 
! ! ! 49 
I 
l 6 7 f . I  ! 7 5 ! 2 ]  ! 
I132 ! ! 
! 9 1 , 3 !  ! 
'162 ! ! ! ! 3 4 , 4 !  ! 
! 9 5  i ! 
! ,! 29 3. ! 
! P Z 0  * ! '  ! ! 
! b i l  ! a 
! 
,*3.Q& ? 3 
.! 
I 
! 63. ' 7 !  
5 1  
24 ! 
! 
' I  
! 
! 













!LOO I Y ; 60 ; 
! r  ,422 c !-LO ; 149 
! 
! 
! !532 I * 







6 1  
! 










2 !  
19. . !  
24 ! 
I ! 
'486 ! 4 293 ! 
i 7 8 2  ! ! ! * 
! 4 5 1  :Ln ! 237 I 
!G80 ;I9 ! 215 ! 42 
5 6  i 
i 
I 
!931 ; I ' . !  
! t t 
8 9  ! ! 
' I  
I 
185 ! 
! 3 B9,1 
1 ! 
7 
==bJ.eau N O  6.2": 
... - . . . . . . . .  . . . .  . . . .  
i s t r i b u t i o n  par sexe et. é$at p h y s i o l o g i q u e ,  d e s  
. .  T .  . .  . a d u l t e s  d'AnÒpheles'ggibiae, captures d a n s  les maisons 
du -.. village- 'de,~-BOUPJiOUSS.O -. P 6 r i b d e  du i9 .02.70 au 17 . 
. .  
. : .. .. 
. I , .  _. . ~' 'j.0 '. 7.0 '. ' - . . . . .  . (  , .  : ,  ) .  
I 
5 6  
! - !  
! 
! 
! .  
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i .  
! . .  
0 , 3 0  
1 
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=ableau I No 7 
*B-@ i s t r i b u t i o n  gar sexe et p a r  6tat phys io log ique ,  des 
a d u l t e s  d 'Lnoph6les funes'tus captures' dans l e s  
maisons du v i l l a g e  Ce S0U"iBUSSO - Per iode  du 19 82 
70 au e7 b 2.0 70 - 
II I . /  , . I  . .  II 




02 - ' 3  03; 
j/ 9 o3 - 43. : 03. 
I 
. !  f ! t I 
I 
! 
I ! ! 1 ! 
. i  ' !  
i. . . !  





&BLEIIU 1108.- Faune r6s idue l le  du mstin '  ' 
Compzraixon capture main e t  capture pyrèthre 
I I l 8 
! Espèces ~ !Capture à l a  main ! Capture au pyrèthre ! Total eapturé , . .  i$ capture main/Total ! 
943 183 $t,%44 26,23 % !38,29 % ! 
! 
! ;A,gambiae 
I ! ! I ! ! ! ! 
! ! ! ! ! I ! ! ! ! 
1 ~! ! ! ? ! ! I 1 ! ! 
! I ? ! E ! I 1 ! 
! ! I ? ! capturé ! 
! 70 1 42 ! I C 5  ! 55,71 % ! 3 9 , 3 3  % ! 
t 
35 ! 27 
465. ! 135 
? 15 I 1 
48 ! ! 
! i bos 
Maisons Etos4 b,garnbiae ! 12 ! 2 8  ! 19 ! 95 i 30 103 ' ! 3 6 , 6 6  % ;27,18 % I 
1 ! 1 ! ? ! I ! ! ! ! 
? ! 1 ! ! ! ! I ! ! ! 
tvizisons Eo ;A .f unestus 
- ....-..I-.-^ 
b i s  ! A.funestus? 64 ! 516 I 99 ! 861 16% ! 14399 3 9 , 9 5  $ ;37,47 70 
I^  -- 
! ! ! ! ! 1 ! ! f q !  
3 6 , U .  % ;30,28 % ! 
!Total  d e s  ! ! ! ! r ! ! ! I * !  
! 208 ! 46 ! 145 r 92 !A.ganibiae ! 26 ! 63 I 
I esp&ces ! k . f u n e s t u s  2.12 ! 977 i 232 1.604 1 344. ! 2.581 ! 32,55 % ; 3 7 , 8 5  % .  ! 
- 
I ! ! ! ! ! i I ! ! ! 
! 1 ! ! I ! 1 I ! ! ! 
! 
i ? ! ! ! 
I t ? ! 
I I ! ! 
- 63 ;To ta l  des B o b o  
116 ! 936 191 l.480 ! 39,27 % ! 36,95 % ! !cases I 
! ! ! I ! ? ! ! ! ! 
75 ! 
! ! I ! ! ! ! I  ! ! 
? ! I ! I r 1 ! ! 1 ! 





? ! ! ! ! ! ! ! '  ' !  - I 
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TABLEAU nog.- Tendance B I f e x o p h i l i e  e t  d e n s i t e  q u o t i d i e n n e  
par m o i s  e t  p a r  p i e c e .  
E s p è c e s  D e n s i t 6  q u o t i d i e n n e  ? 
I I  ! 
! D ! 
! 
GoP,gees /Gravides  moyennelmois  
4 
A . f u n e s t u s  A .f u n e s t u s  i A .gnmbiae  I d ' étude ! 
3+ E n t r e  p a r e n t h è s e s  les e f f e c t i f s .  
x x  d ' i n f e c t ï o n  i n m 6 d i a t  ' d l A n o i l - k l e s  garnbiae 
( maisank da v i l l a g e  ) 
. . . . . . .  



























o / 14 
o / 41 
@ / 29 
P / 8 0  
o / 23 









o / 2 2 a  
9 / 89 
9 / 9 3  
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/ / / a b l e a u  No 1 2  - 
__I 
T x  .de survie q u o t i d i e n  moyen d*l"i.e,aiiibí.ae d e t e r m i n e  
- ~ .) 
d a n s  l e  v i l l a g e  de  SOU?JOUSSO (Hau te -Vol t a )  du 19.02.70 . . R  
p a r  l a  methode d e s  d i s s e c t i o n s  immédiates et r e t a r d é e s  
































39  / 3. 
4 5 . /  0 
SO / 2 
51, / 5 
74  / a 
45 / P 
20% / 7 
265 A5 
209 / 18 
280 / 5 8  
327 / 5.4 
121 / 23 
163 / 57 
276 / 45 
3 3 0  / 26 
140 / 40 
$34  / 20 
111 / 2  
5 9  / 8 
o , 8149 ! 
! . ' ,  
. t  . .  
- 1  . 
. I  s. 
! 
'i :. 
',! ,, . I ,  
! , ' .  
'! , ' *  
I .  
, .  
t *. d ' 
! 
* !  
1 '  .. 
.. 1 <. . I 
l ! 
I 1 
I O ., 8067' ' I  




m b l e ' a u  No 13 . -  
'-&'Üx de s u r v i e  quoCidien  moyen rrp'l  d tA- , funes tus  d 6 t e r m i n 6  
. .  
I 3 .  le v i l l a g e  d e  SOUMOUSSS ( H a u t e r V o l t a )  du J-9. 02.. 78 au 
28, Li, 70 par  l a  inethode d a  d i s s e c t i o n s  i m m 6 d i a t e . s  e t  
r e t a r d e e s  ( 9 d e s  ma i sons  Bobo Pdos'&i ) . ., 
. .I 
. . . . .  . .  . ... .,. . . . . . . . . . . . . . .  . . . .  . . . .  - . . . . . .  
Total des A. gambiao' ca$turé-s par  quinzaine 
dans l e s  puits du vil lage ~ 
! 
1 .  







P15.06 - 5.09; 295 i122 1 3 1 53 I- 15 






! .  ' - I33 . 
I 
- 1  
!* 
. .  




. . . . .  
En 
i. 
T o t a l  des B.funestus sapturés par quinzaine dans les 
puite  du village , 
T o t a l  des A.funestug c a p t w c é s  pas quinzaine dans 
pui ts  de brousse o 
! ? ?-- I ! I 
I 
1 
! ! I I 
10 . -  ? 
? ! 
il0.08 - 22,08~. I 69 
! ! 
- 
' 8 4  - f  I 21 _- p. 
! I I 
I l  i21.09 - 3.10 I 378 I 58 - I 
I ? I ! 1 ! ? 
? 5.10 - 17.10 695 ' 49 - 1 12 - ?  2 - I 120 1 I  
I I *  I ? ! 1 I 
! I ? I ? I I 
! I I I t  I I I 
1 I ! I ? ? ? 
7.09 - 19.09 I 201 
I I ! 547'. - I - ! ! 
I - I ' 69' 1 I ! ! il9.10 - 31.10 I 751 ! 65 - I 9 I 1 -  ! 3 
*x * 
T009 - 31.10 -2,025 276 - I 22 - I  3 P I I ! ? I 26 2 I  ! ! 

U "  
i. " 
9 
' L  
. 
r 





430 ! ! 328 






i Ho nime 
! ! ! I 
! ! ! 
61 ! ! 67 ! 9 3  
1 
! E Q v i d 6  ! 4 !  69 t .  a ! 
! ! ! ! 




Chèvres /mouton ' .! ! Y 
1 
! 
5 .  
! ! .  ! !. ! 
! ! ! ! 
! T o t a u x ...... L,OLO 153 




! T o t a u x ...... 236 5 0  
I 1 
. .  - 4 .  - .. 
I I 
! 
Captime d!A.nambi& dans les puis à différentes 
. distance du village 
. . .  . . , ." . . L  ,. . ~ . . , . . 
., ,.. . . .  
. .  . . 
. , .  . .  
, I  , .  
. .  . .  ' . . .. I .  
.. . 
. ,  I .  8 '  
p l e a u  no 22 
f i t U r e  d ! R , n i l i  dans l e s  puits à .différentes  
distance du vil lage - 
no 2 4 i .-TL I :Distance . '  . . 
1 
.- 
I T o t a u x  4 C e c D L .  1 
? 
P $ïoyeme Puits 
! 
! Moyenne ,/ Puits ' 1  0,33 
-leau N O  23 
t .  I RQsultats-des captures de larves d'dnopheles par 
t 
'20,02 - '  3.03: ! "  
! 9.03 - 21.03 
! 6.04 - 18,O4 
'20.04 - 2.05 ! 
! &,O5 - 16.05 
. '18.& ! -- 30,05 
1 -  
! 1.06 - 13.06 
'15.06 - 27.06 I - !  
129.06 - 11.07 
'$3.07 - 25.07 
!27.07 - 8.08 
'X0.08 - 22.08 ! 
?24.08 - 5 0 0 9  
I f 7*09 - 19.09 
!21.09 - 3 , l O  
? 
1 
5 , io  - 17.10 
!' , 

















































4L ! "  1 '. 
! 14 
15 ? 
? ' 4  
3 ,  
? 
! ,  
? . '  o 
! 
! 






! 35 ! 
! ..  22 
I 
! 69 
30 ! ! 
! . 26 
! 45 
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' O  
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O 
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O !  
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o '  ! 
I 
' O ' ,  ' I  
I 
! O 
o , I  
o . -  
o !  I _  p. , 
1 .. ? 
o -  ! 
o c  
P .  
1 o ' . !  
1 !  
<! 
- 0 -  9 
Résultats des captures globaha  6ffectué.s par gfte 




Durée de maturation des f o l l i c u l e s  ovariens &er, A. gainbiae 
I .  . . .. .. . . . . , . .  . . . .  . . .  
. m l e a u  no 26 
Etude de 11 &ge .physiol?gique des 'femelles , .  .,gQ-rgé,es misesen observw 
, .  ., ' t ion '  POI& . .  l 'ét&blissement . . .  . %  du cyele gonptrop$ique e t  i u i  n 'ont pas 
* 
- .  .I ~ . .  
. év61ai. ãu ~~e~~ aü stai i< '*II . .~j j i :de . '  C+s~ô$bgrs.; I I .  -.,.., . .. : 
A/ A. gambi& =i 'Obsekvation port.$iY.'.sur 537-1 ind i  
' i '  1. 
' .  , .  .I :. 
\ '  I .  
< " 
. . .  . , I  
t I '  ' .: , .  
. *  / >  - 
. .  
. I  . 
. 
. . .  .... . . . .  . . . . .  . . _ .  c 
". D " _  ' 
. . . . . .  
. ,. . 
. . . . . .  . .  .-, 
J I .  .~ 
' I  
. I. 
B/ A.funestu5 =' Obse'mation por t an t  SUT: 608' individus. 
. . . . . . . . .  ........ :_..-... . ..... ,$' . . . .  
. b  
. .  I 
. I  ' 
. f  
; I . 
. i  
..' I Résultats après ,48 heures ;. ' 1 
. . . . . . . .  . ._ f . .  
" 1 ' ' .  ' '  ' f   Stade 
1 ,i 
' ' , I  .: .;. 
.. '. ' I . 
. .  %.. . j :  
1: 




1 .-'.II d ' ), 
' t .  
' I  
f 
! ..+ . 
I -11- 
1 1 7  
. 5  . - T L  1. . '  
11 m 






1 Total  Nu$lipares 1 .-. . 28, . .~.,. , 
i-..: , IT
- i l  Morts avant 




505 , ' I 
_, . ..I. .f. .. 
. f . .  
I 
I 
. . . . . .  .. .I 
f 
f.;''.' Total.  disséqaés 
.\ . . 
, 'I 
I , ,  1 
f 
! 
. . _  . .  
_"._. . 
.. . .. , ._... :. . . . . I..- -. _ 
'. .. . 
, .. . .. . . .- .- 
' F b l e a u  27 . 











I I  
II , Il 
II 
I I  
I I  
II 
I I  
6 5 ;; 4 %  2 %  
I 1 































64 % 9 4 %  52 k TO % 
42 $ 30 $ 4 %  2 % .  
v 56 k 92 $ 94 % 98 $ 94 % i( 
50 II Effec t i f  50 50 . 50 50 . 50 50 50 . 50 
T a b l e a u  . T'Io 28 
lB b s e r v a t i o n  des Tracheoles des o v a i r e s  
e t  d e 5  s p e r m a t h & q n e s  - 
€?) O b s e r v a t i o n  d e s  s p e r m a t h è q u e s  = -
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. ..,. ... 
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